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Le peuple coréen est une nation homogène ayant une seule langue,
une seule culture et une seule coutume. Il a vécu depuis des milliers
d’années sur le même territoire.
L’histoire de la nation coréenne est décorée de la lutte du peuple

pour l’indépendance et la souveraineté.
Au XIIIe siècle, la nation coréenne a lutté contre l’agression de

l’empire mongole, au XVIe siècle, contre les samouraïs japonais, en
1816, contre l’empire britannique et en 1846, contre l’agression de la
France. En 1866, le navire de guerre américain Sherman a fait intrusion
dans le fleuve Taedong, mais il a été coulé par les patriotes coréens. La
colonisation à partir de 1910 par le Japon s’est terminée enfin en 1945
grâce à l’Armée révolutionnaire populaire coréenne.
Pourtant aujourd’hui encore le sud de la Corée est occupé par

l’armée américaine. Cette dernière a construit un mur de 8m de hauteur
et de 200km de longueur pour diviser ce pays en deux.
Le 3 mai 1972, le Président Kim Il Sung a élucidé les principes de

la réunification de la patrie dans l’entretien avec les délégués
sud-coréens aux pourparlers politiques de haut niveau entre le Nord et
le Sud.
Il a défini les principes et la charte de la réunification de la patrie.
Le Président Kim Il Sung a dit :
« En premier lieu, il faut réunifier la patrie en toute indépendance,

sans recours aux forces extérieures ni ingérence étrangère.
…



En deuxième lieu, il faut promouvoir une grande union nationale en
transcendant les différences d’idéologie, d’idéal et de régime.
…
En troisième lieu, il faut que la réunification de la patrie soit réalisée

par la voie pacifique, en excluant tout recours à la force des armes. »
Ce programme d’action commun solennellement signé par le Nord et

le Sud constitue la base de la Déclaration conjointe Nord-Sud publiée
le 4 juillet 1972.
Le Nord et le Sud se sont tombé d’accord de prendre les mesures

actives en vue d’atténuer la tension entre le Nord et le Sud et de créer
une atmosphère de la confiance mutuelle : ne pas calomnier ni diffamer
l’un contre l’autre, cesser des provocations militaires, qu’elles soient de
petite envergure ou de grande envergure, pour prévenir les conflits
militaires éventuels.
Ainsi, on a discuté de rétablir les liens nationaux rompus, de

favoriser la compréhension réciproque et de faire de nombreuses
échanges dans tous les domaines. A cet effet, le téléphone direct entre
Pyongyang et Séoul a été installé et le comité de coopération Nord-Sud
ouvert.

La Déclaration commune Nord-Sud du 15 Juin en 2000
Le nouveau dans cette Déclaration signée par le Secrétaire général

Kim Jong Il et le Président Kim Dae Jung est qu’il y a des points
communs entre le projet de fédération dans son étape inférieure
proposé par le Nord et le projet de communauté avancé par le Sud, et
que les deux parties ont promis de se coopérer étroitement dans ce sens.
La Déclaration a traité les problèmes pratiques comme l’échange des

groupes de visite des familles séparées.



Elle a arrêté aussi l’échange étendue dans tous les domaines,
notamment social, culturel, sportif, sanitaire et environnemental.

La Déclaration commune Nord-Sud du 4 Octobre en 2007
La Déclaration du 4 Octobre 2007 signée à Pyongyang par le

Secrétaire général Kim Jong Il et Ro Mu Hyon de la Corée du Sud
éclaire de façon élargie les décisions pratiques.
On y a discuté de construire « la zone spéciale pour la paix et la

coopération dans la mer de l’Ouest de la Corée fixant la zone de pêche
commune et celle de paix ». De plus, on a discuté d’ « achever la
première étape de la construction de la zone industrielle à Kaesong,
d’entamer le transport ferroviaire de marchandises entre Munsan et
Pongdong, de se mettre à la réparation du chemin de fer entre Kaesong
et Sinuiju » et de fonder « le régime de paix solide en enlevant
l’actuelle organisation de l’Accord d’armistice ».

La Déclaration de Panmunjom du 27 avril 2018
Le 27 avril 2018, Kim Jong Un et Mun Jae In de la Corée du Sud

ont signé la historique « Déclaration de Panmunjom pour la paix, la
prospérité et la réunification de la péninsule coréenne ».
Le Nord et le Sud ont discuté le problème de déclarer la fin de la

guerre en 2018 marquant le 65e anniversaire de la conclusion de
l’Accord d’armistice, de remplacer celui-ci par un accord de paix et de
promouvoir énergiquement l’ouverture de pourparlers tripartites entre
la RPDC, la Corée du Sud et les Etats-Unis ou ceux quadripartites entre
la RPDC, la Corée du Sud, la Chine et les Etats-Unis de sorte qu’on
établisse un régime de paix permanent et stable. Ils ont affirmé
l’objectif commun de transformer la péninsule coréenne en zone sans



nucléaire par la dénucléarisation parfaite.
Ils ont partagé la même opinion que les mesures actives prises par le

Nord ont les grande portée et importance pour la dénucléarisation de la
péninsule coréenne et ils ont été d’accord que chacun s’acquitterait ses
responsabilité et rôle.
Cet entretien historique a joué un rôle déterminant pour que le

Président Trump des Etats-Unis accepte l’entretien de Singapour du 12
juin.

La conférence au sommet de Singapour du 12 juin 2018
Le 12 juin 2018, au Singapour, le Président Kim Jong Un et le

Président Trump ont signé la déclaration commune où ils ont touché
l’assurance de la stabilité de la Corée, l’établissement les nouvelles
relations pacifiques, la dénucléarisation de la péninsule coréenne, le
renvoi des restes des soldats de l’armée américaine et la négociation
qui va suivre entre les personnalités de haut rang. Juste après la
conférence, le Président Trump a déclaré que l’armée américaine
cesserait les exercices militaires conjoints « provocateurs » et il a dit
qu’il souhaitait que les soldats rentrent chez eux à un certain temps
donné.

La conférence au sommet Nord-Sud du 19 septembre 2018
Du 18 au 20 septembre 2018, Kim Jong Un, Président des affaires

d’Etat de la RPDC a conféré à Pyongyang avec Mun Jae In, Président
de la Corée du Sud.
A la conférence, le Nord a promis d’abord d’abolir de façon

permanente le terrain d’essai du moteur de missile de la commune de
Tongchang et la rampe de lancement de missile sous l’observation des



spécialistes des pays intéressés. Il a exprimé sa volonté de prendre les
mesures supplémentaires comme l’abolissement permanent des
établissements nucléaires de Nyongbyon, à condition que les
Etats-Unis prennent les mesures correspondantes conformément à
l’esprit de la Déclaration commune RPDC-Etats-Unis du 12 Juin.

La conférence au sommet à Hanoï du 28 février 2019
Kim Jong Un, Président des affaires d’Etat de la RPDC et Donald

Trump, Président des Etats-Unis ont rencontré pour la conférence à
Hanoï du 27 au 28 février 2019. A l’issue de la conférence, les
Etats-Unis ont proclamé que la conférence a vu la fin rapide et
qu’aucun consentement n’a été réalisé.
Le Président Trump a refusé la cessation des actes militaires

agressifs contre la RPDC, l’annulation des sanctions contre ce pays, le
retrait des forces armées américaines de la Corée du Sud et la clôture
des bases militaires. Par ailleurs, il a refusé de signer l’Accord de paix
avec la RPDC pour remplacer celui d’armistice.
Le Président Joe Biden, lui aussi, a continué de maintenir et de

renforcer une telle ligne politico-militaire belliqueuse. Il a fait
bombarder en février 2021 la Syrie, et le 27 juin, l’Iraq. Les Etats-Unis
ont appliqué une pression politico-économique sur le président de la
Corée du Sud pour que celle-ci interrompe les négociations
préliminaires et l’établissement des rapports amicaux avec la RPDC et
participe aux exercices militaires agressifs. Le président de la Corée du
Sud s’est soumise à cette pression.
Le 10 août 2021, « Ulji Freedom Guardian », exercices militaires

conjoints Etats-Unis- Corée du Sud ont recommencé. Le scénario de
ces exercices est toujours la guerre nucléaire et l’agression contre la



RPDC.
Ces exercices ont abrité 28 000 soldats de l’armée d’occupation

américaine et commencé dans 83 bases militaires américaines résidant
en Corée du Sud.
L’appel de lancer une lutte internationale pour la réunification

indépendante de la Corée a réjoui des compréhension et approbation
des peuples travailleurs du Nord et du Sud ainsi que du mouvement
progressiste et de paix internationale du monde entier.
Le mouvement étendu de masses de la Corée du Sud exige la fin des

exercices militaires conjoints Etats-Unis-Corée du Sud, le retrait de
l’armée américaine, l’abolition des bases militaires américaines de la
Corée du Sud et la reprise du terrain occupé par ces bases militaires. Il
progresse en demandant la paix, la démocratie et la réunification du
pays.
La demande de la clôture de plus de 900 bases militaires américaines

dispersées dans le monde entier se fait entendre dans de nombreux pays
comme Cuba, Japon, Chypre, Grèce, Serbie, Tchèque, Allemagne, et
notre pays Belgique, etc.
La réunification de la Corée se réalise suivant la voie

d’indépendance et de démocratie.
Comme les deux régimes sociaux existant au Nord et au Sud sont

différents l’un de l’autre, la confédération agréée par les deux parties
est l’unique moyen grâce auquel la Corée réalisera sa réunification par
voie pacifique.


